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NÉCROLOGIE

f Vincent Steinlen.

On annonce la mort, survenue à Mulhouse, de M. Charles-
Vincent Steinlen, qui fut un très habile ingénieur
constructeur.

Né en 1824, il était le second fils de M. Steinlen, professeur

de dessin, à Vevey, le frère de Aimé Steinlen, le littérateur

et l'oncle du peintre Steinlen, de Paris.
M. VinceSjl Steinlen avait fait ses études au Collège de

Veveygi il bénéficiait d'une bourse. Aussitôt que cela lui fut
possible, il remboursa à la commune les sommes qu'il avait
reçues.

Il ne fit pas d'études techniques proprement dites. Il entra
tout jeune au service de l'administration des tabacs, à
Strasbourg, où on ne tarda pas à l'apprécier.

En 1863, il devint directeur de l'importante maison de
construction de machines E. Ducommun & Cie, à Mulhouse.
Plus tard, il fut associé de la dite maison à la tête de laquelle
il resta jusqu'à la transformation de la firme en société
anonyme.

A la suite de l'Exposition universelle de Paris de 1878,.
il fut décoré de la Légion d'honneur. Enfin, en 1902, il reçut
de la Société d'encouragement pour l'industrie nationale de
Paris la grande médaille d'or de Prony, en reconnaissance
des ses importants travaux dans le domaine des machines-
outils.

Bien qu'il ait habité l'Alsace dès sa jeunesse, il était resté
Suisse de cœur et surtout bon Veveysan. Les nombreux Vaudois

qui ont séjourné à Mulhouse trouvaient toujours
auprès de lui l'accueil le plus aimable.

\ Auguste Mons.

Le 9 novembre est décédé à Fribourg, à l'âge de 72 ansr
après une longue et pénible maladie, M. Auguste Mons,
ingénieur, ancien chef des ateliers de chemins de fer de

Fribourg.
Originaire de Vevey et du Locle, M. Mons naquit à St-Gall,

le 25 octobre 1838, où il fréquenta les écoles primaires et
cantonale. Il fit ses études d'ingénieur à l'Ecole polytechnique
de Carlsruhe.

Vers 1862, il entra dans les ateliers de construction des

chemins de fer à Fribourg que dirigeait alors M. l'ingénieur
Wieland de Bâle et, après le départ de ce dernier, il fut
nommé chef des ateliers et de dépôt.

Plus tard, lorsque les ateliers prirent de l'extension, par
suite de la mise à l'exploitation de nouvelles lignes, cette
double fonction fut scindée. M. Berguin, sous-chef, devint
chef de dépôt et M. Mons, chef des ateliers.

Il fut pendant 40 ans au service des différentes compagnies
qui se sont succédé dans nos chemins de fer : L. F. B., Etat
de Fribourg, S. O. S., S. O. et J. S. Après la nationalisation
de nos chemins de fer, M. Mons prit sa retraite.

Il exerça ses délicates et importantes fonctions à la grande
satisfaction de ses supérieurs qui l'appréciaient beaucoup.

Il était énergique, mais bon et juste envers ses subordonnés.

Aussi ceux-ci lui ont-ils gardé un bon souvenir et témoigné

leur reconnaissance en assistant très nombreux à ses-

funérailles.
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